
L’histoire d’un épicier
T TN de nos assurés est épicier. 
U Un jonr de Tannée dernière, 
3 demanda à un représentant de 
la Confederation Life Associa­
tion de venir le voir. Voici ce 
qu’3 lui dit:

Ri

“Vous voyez mon conierce? H
représente dix-huit de tra­

vail acharné de la part de ma femme et de moi- 
même. Des revenus qui en provenaient, fai 
acheté notre maison, j’ai fait instruire nos enfanta, 
et je me suis assuré chez vous pour $12.000.

“Q y a trois ans, j’ai eu la fièvre de la spéculation. 
Maintenant... toutes mes économies ont disparu.
J’ai dû hypothéquer ma maison de nouveau. La 
seule chose que je possède et qui vaut toujours 
cent sous au dollar, c’est l’assurance que je détiens 
dans la Confederation Life Association.
“Or, monsieur, . de mes revenus, je peux mettre de côté stx 
à sept cents dollars par an pour acquérir la protection d’une

au-delà de cette somme, n’importe. Dites-moi doue
combien je peux acheter d’assurance pour cette ?”

___________ vingt _
et U a ainsi mesuré à

et

En payant environ trente dollars 
votre âge).

an.

te
qui décrit les certificate de et lee peaces à

Prière de m’envoyer de» détails au sujet 4s 
SoBcee і revenu mensuel et de ces certUicete de 
penstan. ґ

Nous .. ..

Confederation
Siège Sociel: АввОСІвІЮа TORONTO
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JUIN
(GooMcré eu Becié-Ooeur)

Nouvel* tune, le 4, 
Premier quartier, le 11, 
Pleine lune, le 18, 
Dentier quartier, le 36.Jf

L_ 1|M| 8. Pamphile,
3|J I Bte BT.andine. 
3|V| 8. Coeur de J<

Voulez-vous
faire un heureux ?

4|D| Hie ap. Pent. Sod. du 8.-Coeur 
e L| 8. Noheit 
7|M| 8. Robert 
8|M| 8. Médard 
ê|J | Bte Pé-jagle 

10|V| Ste Marguerite 
И|в| 8. Barnabé_______________

Cet orphelin est sans foyer; plu­
sieurs autres dans la province sont 
dans le même état. On demande des
foyers catholiques pour les adopter. 13|D| JVeap. Pe**.______
C’est la joie et la bénédiction 1e vo- 13'L| 6. Antoine tte Padoue 
tre foyer qui vous est offerte. Ne res-! 14jM| S. Basile le O.
tez pas sourd à son appel.

Demandez information, en écri­
vant à The CATHOLIC HOME FIN­
DING ASSOCIATION of New Bruns 
wick, (J. P. Coughlin, séc.) P. O. Box 
157, St. John, N. B.

Sous les auspices des C. de Colomb 
du N.-B.

15 IM і Ste Germaine 
16|J | 8. François Régis 
17|V| S. Cyr 
18 SI 8. Ephrem
19 [D| Ve ap. Pent.
2Ô|L| 8. atlvère 
21|M| 8. Louis de Gone. 
22|MI 8. Paulin 
23 |J | Ste Agrippine 
24'Vi S. Jean-Baptisteoris cela, vous n’aurez rien compris 

à l’histoire des temps modernes.

Je répète la consigne: Faire face
Tirer, d'une situation ainsi déter­

minée, le meilleur parti possible. La 
vie d"un chrétien oe’st labat aille 
tout et toujours.

H faut en prendre son parti.
Quelquefois, à Noinmouitier, de­

vant la mer sans cesse agitée, je pen­
se que Dieu l’a voulu peut-etre aus­
si, cette agitation dans l’océan des

Il ne veut pas qu’elles croupissent 
dans un repos béai. Et ainsi s’affirme 
mieux la volonté tenace de ceux qui 
luttent pour que “so nrègne arrive”.

Il est nécessaire que certaines cho­
ses se produisent; mais, malheur à 
ceux par qui elles se produisent !

Bienheureux ceux qui croient 
ceux qui aiment 
chent en chantant, même sous l’o­
rage: ‘Vest en toi, ô mon Dieu que 
j'espère

25|Sj S. Adalbert
25|D| Vie ap. Pent.
27|L| в. Ladislas, roi. 
28|M| S. Irénée 
29|M| SS. Pierre et Paul 
30 [J | Com. de S. Paul.
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—'Ainsi donc, Dunton pense qu’il : (Lebon? demanda-t-il
existe entre Monsieur Conrad et moi 
des relations susceptibles de quelque 
intérêt pour lui ?

—H semble croire qeu le vol des

mandé au gérant de l’hôtellerie : 
—Qu’a donc Monsieur Benjamin ? 
Le gérant cligna de l'oeil, ébaucha

mon* son oeuvre. Choississez donc !
—Que voulez-vous que je fasse ? 

balbutia le policier.
—Que vous me serviez, vous dis-je 

moyennant ces cinq cents dollars à 
titre d’avance. Si je suis content de 
vos services, Ije pourrai doubler cet­
te sômme. Décidez-vous, je suis pa­

gination. haïssant trop pour pouvoir 
raisonner sainement les faits et les 

—Sans doute, puisque Dunton a circonstances, il se jette tête baissée 
l’assurance que Conrad a monté tou- dans une aventure qui ne peut lui 

, te ce te affaire avec le concours de rapporter que déconvenue et ridicule, 
plans du Chasse-Torpille I^bon n a Lebon lui-même, et il appuie son as- Voilà l’exacte vérité, et de cette vé- 
été qu’une machination de Conrad | SUTanoe sur la’rrestation de Lebon et rtté vous aurez d’ici quelques jours 
qui, par haine contre son associé, aj wn évasion qui lui sont une preuve la preuve éclatante. Or. ajouta Ben- 
voulu se réserver à lui seul tous les j que quelqu’un se tenait dans la cou- jam in avec un sourire tranquille, si 
bénéfices de l’aaiffre, en trafiquant llsse рощ- tirer les ficelles. Et let і- le rôle que joue à cette Dunton est 
ces plans avec des espions ou agents reur de ficelles, selon Dunton, ne ridicule, vous voyez vous qui le ser- 
allemande dont vous eues le banquier. ©«nt-être que Conrad ou quelqu’un vez. ce qu’est le vôtre? Donc, en 
Mais je dois J à s>4> gages. travaillant pour et avec moi. vous é-
a là toute une histoire laquelle je. Benjamin sourit et répliqua : pargnerez à Dunton des désagre-
ne comprends pas errandXttoee, me —doutez-moi. Je vais pour votre monts, et vous servirez en même 
bornant à remplir à la lettre les ms-. information peraonnelle, mettre les temps unecaus e de justice, car vous 
trustions qu on me donne. faits et les personnages en cause en empêcherez à l’égard de James don-

Л. plelne lumUre- etoesuck^nvo» raddes ennuis qu'U ne mérite pas. 
Й-JP-«étonner de cette Conner vous enlèvera les scrupules —Je vous crois, dit lepo licier très

subite gaieté. ____ . que vous poutties garder à me servir convaincu par le ton naturel et aln-
” Pseudo-banquier ]es in«éi*ta de celui qui vous c*re de BenJamimAlors, demanda-t-

emrlo'e à cette heure. Et observes il, quelle serait auprès de vous la na- 
vlolente qu'il eut peine à admet. Ю ceci: „ * trmvamer pour turc deme s services ?
oe lut après quelques minutes seule-, mon compte, loin de nuire aux Inte­
rnent qu’il put dire : rêts de Dunton, vous lui rende* par

—Mon ami. Je vais vous apprendre! le lait mémeu n service Inestimable, 
une chose: votre Dunton est tout à Ecoutez, vous allez voir.

ment me manque.
—Voici ce signalement.
Benjamin fit un portrait très ex­

act du personnage en question et ter­
mina par ces mots :

—Voilà encore un individu qui 
pourra vous Intéresser. Et, mainte­
nant, pour conclure, de l’oeil, de la 
vigilance et de la circonspection. Et 
sur oe. buvons un verre de ce déli­
cieux champagne

calme ordinaire.

LA РБТІТЕз 
CANADIENNE!

un sourire énigmatique et chuchota
à l’oreille de l’hôte :

—Une dépêche grosse perte d’ar 
gemt la décave sans doute ça 
l'a abattu !

L’hôte haussa les épaules avec in­
différence et gagna las aile à man­
ger. Four lui un richard de moins 
ou de plus importait peu.

Quant au gérant, la dégringolade

sé.Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

—J’accepte, répondit l’homme avec 
un accent si sincère que Benjamin 
sourit d’aise et replaça dans sa poche 
le revolver devenu pour l’instant inu-Tou dre#» rémrvét, MW, par «dowinl Oarani. 1421-31. 

nu Str-KUtabeth, Montréal, P. Q. o* l'o* peu* w
chacun.

Tl était quatre heures de l’après- 
midi lorsque Benjamin rentra à son 
hôtel. Un employé de l’administra­
tion lui remit une dépêche arrivée du 
midi et venue de Montréal.

Benjamin brisa l’enveloppe et lut 
av-c la plus grande surprise ce qui 
suit :

Dépêche de Pierre reçue Envoie 
medèle par express 

Pendant dix minutes Benjamin lut 
—Ce serotn les mêmes que vous et relut l’étrange télégramme, 

aviez à rendre à Dunton, avec cette Tout à coup un long frisson le se- 
seule différence que, au lieu de per- «о. г des pieds à la tête, il pâlit et 

. -. л— , . , _ , „ dre votre tempsà me surveiller, vous murmura :
fait dans la lune! Monateu iConrad Id Benjamin porta son mouchoir surveillerez Dunton lui-même et me —Je comprends 
est innocent de la machination et du à sa bouche, tousa un peu, essuya ses rapporterez tout ce qu’il fait, dit et joi :з encore une fois ! 
vol que veut lui imputer Dunton. Je lèvres et poursuivit : | peu* si possible. Bref, tout en ne! A"ors, comme saisi d’un grand dé-

Une chose que Je sais parfaite- servant vous aurez l’air de le servir cou: agement, il pencha la tête, mar­
inent bien, c’est que Dunton hait lui-même, et vous lui serez par le fait cha en chancelant vers un fauteuil, 
Conrad depuis de longues années, meilleur secows. s’y laissa choir lourdement et s’abi-
Cette haine, il la croit réciproque. —Bien, je comprends. Mais U y a tna en une longue et sombre rêverie. 
Et alors, se sachant exécré par son l’autre agent ? Le temps s'écoula. L’heure du dl-
associé, U s’imagine que celui-d ne —Votre confrère ? C’est juste. Eh ner arriva. Benjamin demeurait tou- 
songe qu’à lui Jouer quelque vilain bien! surveillez-le lui aussi. jov-s immobile dans son fauteuil. les
tour. Mais il n’est rien de tout cela ; —Très bien. traits de son visage pâtes et oootrao-
car Je sais que Canrari est un homme —Maintenant une question: con- 
de droiture et de probité. Mais Dun- naissez-vous le colonel Conrad ? 
ton, comme tous lez esprits haineux, —Oui, nous •.von* l’oeil sur lui é- 
est rendu ombrageux et défiant par gaiement.
sa haine. Alors, qu’arrive-t-ti ? Dun- -4Men, tâchez de ne le pas peexlre 
ton guette l’occasion dbseouvlr sa de vue ! Une autre question, 
haine. Un incident se produit, et de —Faites, 
œt Incident tout fabriqué d’apparen- 
oes, il tire des conséquences et des ter Panons ? 
conclusions. Puti, entraîné par lima- —De nom, oui. Mais son signale-

d'un banquier ou la cuve renverséetüe.
d’un capitaliste quelconque, était 
pour lui une des distractions de la 
vie II jubilait.

Enfin, le gérant, voyant que l’heure 
du diner allait bientôt finir, s'appro­
cha de Benjamin et dit en lui tou­
chant l’épaule :

—Monsieur, il est temps de diner !
Benjamin ne répondit pas. Pas un 

fibre de eon visage ne remis. H de­

ll prit ensuite la liasse de billets 
de banque et alla la poser devant le 
policier, disant :

—Voici, d’abord l’argent.
Le policier, non sans un plaisir très 

visible, mit les billets de banque dans 
sa poche.

—Ensuite, reprit Benjamin, Je bols 
oe vrre à votre santé. Et oe disant il 
porta à ses lèvres le verre plein de la 
liqueur mousseuse et ambrée.

Le policier imita l’exmple du pseu­
do-banquier, et celui-ci, s’étant assis 
près de la table, dit :

—Causons maintenant !
—J’écoute.
—Vous êtes au service de Robert 

Dunton ?
—Oui, dit l’agent surpris.
—Et chargés, voue etv otre confrè­

re, d'épier mes actes ?
-Oui.
—Dane quel but ?
—Pour savoir la nature des rap­

port» qui existent entre James Con­
rad et voue.

procurer est volumes au pris de 36 $ou$ 
Par la Poste : 80 tous.

Mû par l’épouvante et Г instinct du 
salut, l’agent de poUœ fit un mouve- 

Ж comme l’a*ent de pdUee > *•" ment pour ae lew* et ae mettre hors 
geedatt avec des yeux déemhités par ^ ^ portée de laYme qui le mena- 
l'JàRuléttsde et 1» P»». çalt.

fngx se fixaient durement sur les re-
___trouble, de №«*■»•'
—Maintenant, me маті, ebowa-

wmmeton No. і
Montjoie.

meure de pierre.Benjamin relva aussitôt sur le po- 
regards pleine de Plus Jubilant, l'etnptofé s'élofcna.licier tremblant

flammes et dit :
—Un autre mouvement de oe gen­

re pourrait vous être fetal, prenez 
garde !

—Mais enfin, s’écria l'agent agité 
et ttvide de peur, avea-voue décédé de

nous sommes Dix heures du adr sonnèrent 
La rende saUs de l’hôtel était 

toujours
William Benjamin 

Jours inerte dans son

vous apprendrai aussi que see rela­
tions avec moi no’nt aucun rapport 
avec cette affaire de Chasse-Torpil­
le; ou si elles ont quelque rapport, 
ce ne’st pas de la façon dont les in­
terprètes Dunton Je vous dirai enfin 
que James onrad fait lui-même d’ac­
tives recherches pour découvrir les 
véritables auteurs du vol commis à 
son bureau à Montréal.

Alors, fit le policier tout étourdi 
tressaillit de surprise. Car il avait été par ces affirmations de Bnjamtn, 
loin de s’attendre que le nom de Monsieur Conrad se serait mis lui 
l’ingénieur allait être prononcé dans aussi à la recherche de Lebon ? 
cette circonstance. Mais ce tressaille-1 Benjamin ne put réprimer un nou 
ment fut insaisissable pour le poli- veau tressaillement en entendant le 
tier, et Benjamin reprenait aussitôt t nom de l’Inventeur canadien, 
avec un calmé partait ; | Seriez-vbus chargé aussi de recher

Lixxnme treeeaimv, pâUt et bé-
wm :

rai-
dolisrs son? Prenez garde vous-même, ajou­

ta-t-H sur un ton qui voulait être 
fort et menaçant, maie qui ne tom­
ba de ses lèvres Mêmes que comme

dans ltiôtel : c’étaient nos deux 
amie Alpaca et Tonnerre.

Ton
—Que Je prenne garde, dltea-roua? 

répliqua Benjamin «roc un eourtre

U b ianatt Kmedonn* «
^^Ibratt Tatos à «rira sttsntirato-

ees yeux grands ouverts et fixez, 
lèv es Uémtes prereées l’une contre 
l'antre. Seules, les palpitations de sa 
poi trine annonçaient que la vie ni­

ds sa vota
Ce fut Benjamin, cette fois, qui orepds

dans les Côtes M 
le et la respiration, U fit

prit rez oô-Jeune et beau.
Las gens de l’hôtel lui 

en passant, des regards curieux.
L'un hôtes àVait une fold de-

tee àd eux mains et SPmte

à ButTN. la
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I I BL-D. CORMIER I
I IU.OJI.IU. ■

І I Notaire Public И
o.p.:TT^l: 43 llFleurs Naturelles k || 

■ I Edn.undston. N.-B. ■} |P°ur toutes occasions*
^ CAMBER II

X THE FLORIST I
■ I Woodstock, N. В. I

Telephone No; 17-21

I Toute* commandes seront еа>1 І 
I pédiées avec promptitude: ■

■ ^i—a—SI

Л SERVICE D’HYGIENE
DE L'ASSOCIATION I
MEDICALE CANADIENNE

PILLS-- ôamb THE

Avocat
F. Dodd Tweedie J’ai été un homme, oe 

qui signifie un lutteur.— 
Goethe. la vanité. — La Bruyère.

Edifice LONG, 
rue Canada

TRAVAUX DE BRODERIEEdmundston. N.-B.

AvocatAvocat

Albert J. DIONNE
B. A.

Notaire Public

v vient se plaindre de sa situation.
—Combien gagnez-vous par mois?
—Plus que 900 francs
—Qu’est-ce que vous faites ?
—Je suis manoeuvre, je balaye la 

cour. 4
Tout cela, c’est du “vécu” par mol 

sans intermédiaire. Ce sont des faits.
Autre consolation: on egt submer­

gé de chômeurs. Le Secrétariat so­
cial de la Ligue patriotique de ma 
croisse a réuni près de 11,000 dos- 
:lers. Mais, quand on a du travail 
résis à offrir, cela ne s’ajuste, près- 

jamais, même pour les travaux 
es plus faciles.

Un de mes confrères, curé d’une 
grande paroisse de Paris, cherche ac- 
t uellement deux chaisières emploi j 
ne demandant pas de diplôme spé­
cial, à couvert, au chaud, salaire kn- 
portant^elations agréables avec d'ex­
cellentes familles parisiennes

Vous croyez peut-être que oe curé 
n'a que l’embarras du choix.

—Pas du tout ! Il ne trouve per­
sonne.

Ce n’est donc plus l’argent qui 
différencie les classes, puisqu’un ou­
vrier gagne plus, et plus facilement. 

^$a vie, que tel artiste
tel savant, qui accepte, en rou­

gissant, un billet de 100 francs, pour 
manger.

Non

J.-E. MICHAUD v

ïM. L. P.

&<Edifice LONG

Edmundston. N.-B. tEAPalais de Justice
Edmundston, N.-B.

j
A

k Collecteurs k
І і Credit Guarantee I

Percepteur» de
I Vos Crédite en souffrance I 

W, rue Canada

I Edmundston, N.-B. I
1 1 " 1

Avocat LE BEBE ET SES 
BAINS DE SOLEIL

і
A.-P.-Noel

McLaughlin Les rayons directs du soleil nous 
offrent maints bienfaits. Les rayons 
directs qui font brunir la peau e* qui 
activent la croissance sont les rayons 
ultra-violets qui sont tinvisibles. Les 
rayons lumineux qui nous éclaircis­
sent sont oeux qui passent à travers 
du verre et qui portent la lumière 
dans nos maisons. Les rayons ultra­
violets n’ont pas la qualité de péné­
trer le verre ordinaire ni les vête­
ments, donc si nous voulons faire 
proter el bébé de ces rayons, nous a- 
vons besoin de lui exposer le corps 
nu au soleil.

Il est nécessaire que le bébé reçoi­
ve sur sa peau des rayons directs du 
soleil. Pourvu que la figure du bébé 
ne soit pas tournée directement au 
soleil, les rayons du soleil ne lui fe­
ront aucun tort aux yeux. Le bébé 
peut commencer, tout jeune, ses 
bains de soleil. Son début au soleil 
sera déterminé par la date de sa nais 
sance. En général, les 'bébés nés pen­
dant l’été peuvent être mis au so­
leil quand Ils ont deux semaines.

Pendant l’été, les bains de soleil 
se donnent entre huit heures et dix 
heures de l'avant-midi, ou après trois 
heures de l’après-midi. Durant les 
grandes chaleurs, 11 ne faut pas ex­
poser le bébé aux rayons directs du 
soleil, mais le placer dans la lumiè­
re diffuse de ces rayons.

Couchez l’enfant de matière que 
les rayons du soleil ne brillent pas 
dans ses yeux. Commencez le pre­
mier jour en lui exposant la figure, 
les bras et les Jambes pendant cinq 
minutes. Augmentez la durée du bain 
de soleil de deux ou trois minutes par 
Jour Jusqu’à ce que le corps entier 
du bébé soit exposé pendant trois 
quarte d’heure.

Lee rayons ultra-violets font bru­
nir la peau. Il lui faut laisser brunir 
graduellement lap eau du bébé pour 
ne pas y produire des brûlures, ni 
de~ coups de soleil. Le soleil fait du 
bien, mais une exposition trop pro­
longée peut faire dutort. Les excès 
de tout genre sont toujours à crain-

m\Avocat — Notaire
s in
Ж і» <Oorreepondanoe française •4

ім ги ant
VENWAT >

Campbellton, N.-B.

).m. 11 rir'x'v4'VV'-''->
L}

[w-Ж

Architectes
tel écrivain

BBAUIB & M0R1SSOTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifice» publics et religieux,
constructions à répreuve du feu.

la lutte des classes prônée 
par les leaders de la révolution, c’est 
la revanche des médiocres 
la jalousie conter tout ce qui émer- 

contre tout ce qui pourrait coa 
denser un peuple, un magnifique 
peuple comme celui de France, au­
tour d'un* élite, et, par conséquent, 
au détri ;r.2nt de la puissance d’en

C'est

No. 8181 — Coussin et set de buffet assorti Le Heron, dessin très décora 
tif. Oiseau brun gris. Eau vert-bleu avec nenuphar et soleil Jaune or 
Horizon vert très foncé, fleurs roses et mauves courant brun doré 
Chacun patron à tracer 25c, pe foré 50c, au fer chaud (seulement) 
30c Dessus de buffet étampé sur coton écrue $1.00. Coton à broder 20c 
Coussin dessus seul sur coton jaune 20c, avec dessous 29c, sur tissus 
écru dessus 40c, Avec dessous 60c Sur pure toile écrue ou naturelle 
dessus seul 50c, avec dessous 75c Coton ou soie à broder 20c.

ALBUM DE LAYETTE 15c.

ge
OSCAR B SA U LE ALBERT MORIS8RTTB

4.4.Г.9, & a.ic.a B.A.A. A.A.r.Q Ж.І.С A

ktu d Aiguillon, QUEBEC
O -, l'ascension continuelle de cette 

médiocrité n’r-st ,pas normale chez 
nous, où lo’uvrier est naturellement 
ben et aime son métier. Elle ne peut 
se prdouire que par une cause à cô­
té, 2t une cause càchée. ..__

CATALOGUE DE BRODERIE 20c —
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE 
ET MUSIQUE 12c SEULEMENT PAR AN.imptables

” Lansdowoc Be.yca W. Clarence McNIece 4t j'arrive ici à EUe Toujours 
Elle .

J'ai écrit Jadis un livre qui porte 
ce nom livre bien plus vrai enco­
re que je ne le croyais.

I’ existe une puissance occulte 
ur-î contre-Eglice, qui s’appelle la 
Franc-Maçonnerie.

C’est elle qui prépara la Révolu­
tion de 1733 elle, dont on retrou­
ve la main dans la plupart des con­
vulsions modernes.

Elle, qui a tous les droits tous 
les privilèges.

Humblement, des princes, des rois 
des empereurs, s'y firent affilier. On 
reçut leur soumission, et on les 
brisa.

Elle est le cancer de la société.
Comme lui, elle chemine sournoi­

sement Elle repousse quand on 
lac oupe Elle ronge elle dé 
сотрззг, elle tue

Sa seule ennemie, c’est lE’glise ca­
tholique.

Pour l’empêcher d’arriver au pou­
voir, elle n'hésite devant aucune al­
liance.

Elle n’a pas d’ennemi à gauche 
même pas à l’extrême gauche.

Fatalement, elle est parfois débor­
dée. comme l'apprenti-sorcier d» 
Faust, qui déclanchait- des poten­
tiels occultes, dont il n’était plus te 
ma; tre.

Alors, la Franc-Maçonnerie se 
terre elle égare l’opinion en fai­
sant appel, aux intelligences qu’elle 
a dans toutes les places.

Le ministère de l’Instruction pu­
blique est trufflé de francs-maçons !

La police cherche avec zèle à com- 
chose dans l’incom-
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midable formule est la lutte des clas­
ses, c’est-à-dire : la haine tout court 
Je dis: la haine tout court, car l’ar­

gent ne caractérise pas la différence 
des classes.

Tel charcutier est millionnaire 
Tel ouvrier gagne quatre et cinq fois 
le salaire offert à un ingénieur qui 
sort de Centrale ou de Polytechnique. 
Et telle vieille famille aristocratique 
de Paris se nourrit de saucisses de 
cheval dans un appartement qu’elle 
ne peut plus quitter.

— o —

dre.
1AYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

UE TOUTES SORTES
Durant l’été, le bébé profite d’une 

exposition directe au soleil, mais, de 
Plue, la lumière diffuse et réfléchie 
du soleil lui est avantageux. En le 
mettant dehors, même dans un en­
droit où les rayons directs du soleil 
n’atteignetn pas, il peut profiter de 
l’exposition de son sorps à l’air et à 
la lumière diffuse.

Le bébé a besoin du soleil. Sans le 
soleil, son développement physique 
sera retardé, et il pourra tomber vic­
time au rachitisme. Pour prévenir et 
TOUT traiter cette maladie, les bains 
1e soleil et l’huile de foie de 
sont indispensables.

“La Croix”
Avez-vous vu le numéro de l’Illus­

tration de la semaine dernière ?
Il offre, sur sa couverture, une pho 

tographie du président Doumer ve­
nant voter dans sa section du Ville 
arrondissement.

Pour ceux qui savent regarder, il y 
a une méditation à faire devant ce 
document suprême qu’est un instan­
tané de photographie.

M. Doumer, déganté, le chapeau à 
la main, s’avance vers Vume, et, d’un 
sourire discret, voulu, un peu doulou­
reux. il salue ceux qui président au 
scrutin.

Tous ceux-là. d’ailleurs, et tous les 
assistants, ee sont découverte devant 
le premier magistrat du pays.

Seul, la figure sombre, la *—^quette 
moderne, enfoncée sur son crâne, un 
homme, en tenue de travail, fixe le 
président avec des yeux durs.

Quel est cet homme ?
Je l’ignore.
Mais il n’a pas pu ne pas voir le 

geste respectueux de tousc eux qui 
l’entourent.

Lui. il na’ pas suivi.
Probablement, conscient et organ!- H У entre Je matin, mais en sort le 

roir. On ne lui offrait qu el.300 francs

кип» ж midi — і tire à У hres oe l’après-midi 
— 7 і 1 heure* du loir ou par rendei-voua.

Des exemples j’en ai plein mon dos
вієте.

Deux peintres en bâtiment vien­
nent demander du travail à une de 
mes paroissiennes.

—Vous tombez bien ! 
mon appartement à repeindre à neuf 
Je vous embauche, chacun à 40 
francs par Jour.

—Oh, Madame 
50. C’est le prix syndical.

M aparoissienne a estimé que cela 
dépassait ses possibilités.

La semaine dernière, je reçois 
lettre émouvante d’un chauffeur 
travail. On lui procure aussitôt une 
nlace dans une maison bourgeoise 
Presque rien à faire, belle voiture à 
conduire un peu.

ОООС0ООООООООРОООООООООООООООООД

BUREAU DE PLACEMENT:-
Uéeirax-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

. maâsoe privée? Donnez-nous votre nom et vos références, 
r^yeg.vou» besoin d’une bonne servante? Noue pouvons 
Vaus an trouver avec de bonnes qualifications.

j'ai toutPour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à VAssociatioi. 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit. nous voulons

prendre quelque 
préhensifole assassinat de M. Dou­
mer.

Mais, moi, je reste rêveur
Car j’ai vu dans 1e Bulletin Heb­

domadaire de la Franc-Maçonnerie 
des convocations du groupe 
ternel

Alors tout sera-t-il clarté et tota­
lité, quand les enquêtes peuvent pas­
ser par des mains qui sont, d'abord. 
au service de leur Société secrète ?

Tant que vous n'aurez pas com-

ST-LEONARD■ GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX Naissance
•Pe Lg Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
Nous vendons les Chaussures et les Habits

PHILIPPE M0NETTE,

—M. et Mime Edmond F. Cyr font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils le 30 mai, baptisé 
Jo'-cph.Félix, Ronald. Parrain etmar 
raine : M et Mme Edmond Dévot, on 
de et tante de l’enfant. Porteuse : 
Mme Fred Cyr, tante de l’enfant.

N./: félicitations.

f ra­
des agents de police

r sé, il se conduit en conséquence.
Cette photographie m’a paru sym-1 Par mois ! 

baliser le tempe présent, dont l’abo-l Ce matin, un tout jeune homme
.. N.-B
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